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SAINT-VERHAEGEN



Fig. 1
Hommage à Théodore 
Verhaegen, devant sa 
statue (A. de Ville de Goyet, 
2019 © urban.brussels).

ISABELLE LEROY
COORDINATRICE DE LA CELLULE PATRIMOINE IMMATÉRIEL, DIRECTION DU PATRIMOINE CULTUREL, 
URBAN.BRUSSELS

LES ENTRETIENS DU PATRIMOINE CULTUREL 
IMMATÉRIEL
ENTRETIEN AVEC LE PROFESSEUR DR. FRANK 
SCHEELINGS, COORDINATEUR DU CENTRUM VOOR 
ACADEMISCHE EN VRIJZINNIGE ARCHIEVEN ET DU 
COMITÉ ST-V – SAINT-VERHAEGEN

158



versité à flot en des temps difficiles. 
Accarain, président de la Société 
Générale des Étudiants, prend la pa-
role : « Nous profitons de cette occa-
sion pour apporter un témoignage de 
notre respect à la mémoire de l’homme 
qui y a le plus fortement contribué, pour 
offrir l’hommage de notre reconnais-
sance à celui qui, le premier, s’efforça, 
en Belgique, de disputer l’enseigne-
ment supérieur à l’influence néfaste de 
l’épiscopat, de dégager la science des 
liens où la tenaient les traditions et les 
dogmes catholiques et de lui donner 
un asile où elle put grandir à l’abri des 
préoccupations religieuses. » 

Après son allocution, les étudiants, 
en cortège, se rendent au cimetière 
pour déposer des fleurs sur la tombe 
de leur « idole ». Cet hommage solen-
nel à Verhaegen arrache à la presse 
le cri suivant  : « Et voilà Verhaegen 
canonisé par des jeunes gens dé-
gagés de toute superstition  !!!  » Le 
journal estudiantin libéral L’Étudiant 
reprend avidement l’idée de « cano-
nisation  ». C’est une réappropria-
tion : saint Verhaegen vient de naître.
 
À l’heure actuelle, la Saint-V est à la 
fois une commémoration officielle et 
un cortège estudiantin, et c’est sur-
tout ce dernier que connaît le grand 
public. Ce jour célèbre la liberté et 
les valeurs laïques et humanistes. La 
commémoration officielle honore la 
lutte pour la liberté des générations 
précédentes, dont certaines ont don-
né leurs vies en temps de guerre. En 
même temps, dans les allocutions, 
les participants critiquent ouverte-
ment la société actuelle, sans épar-
gner leur propre université. Cette 
critique est réitérée avec force ban-
deroles et décors pendant le cortège, 
mais ce dernier est aussi l’occasion 
de trinquer à la liberté et à l’amitié. 
Tous ces éléments se rassemblent 
en une déclaration d’intention : nous 
sommes résolus et prêts à nous en-
gager pour un monde meilleur, où il 
n’y a aucune place à l’injustice.

Lors de la Saint-V, les étudiants de 
l’ULB et de la VUB sortent de leur 
campus pour rejoindre le Sablon, la 
Grand-Place et la Bourse. Pourquoi 
êtes-vous attachés à ces lieux et à 
ce parcours dans le centre-ville ?
Dès sa fondation, l’université a bé-
néficié du soutien de la Ville de 
Bruxelles. Plusieurs échevins et 
bourgmestres ont soutenu l’uni-
versité dans des temps difficiles. Il 
existe donc un lien historique avec 
l’administration de la ville depuis 
le XIXe siècle. C’est pour cela que 
le bourgmestre prononce une allo-
cution lors de la séance commune 
ULB/VUB dans la salle gothique de 
l’hôtel de ville de Bruxelles. 

La relation avec Bruxelles est réguliè-
rement évoquée dans le cortège. Ce 
dernier a par exemple régulièrement 
emmené un Manneken-Pis (urinant 
de la bière) ou un Atomium. Le jour 
de la Saint-V, Manneken-Pis porte lui-
même une penne et un tablier et nom-
breux sont les étudiants qui, ce jour-là, 
passent devant lui pour le saluer.

Le Sablon a une signification symbo-
lique importante pour les étudiants, 
parce que c’est un lieu associé à la 
révolte des Gueux1. Le palais d’un 
des principaux dirigeants des Gueux, 
le comte d’Egmont, se dressait en ef-
fet sur le (Petit) Sablon. Aujourd’hui 
encore, les statues d’Egmont et de 
Hornes commémorent leur lutte 
pour la liberté et leur décapitation 
à Bruxelles (1568). Depuis l’identifi-
cation des libres penseurs avec les 
insurgés gueux et leur lutte pour 
la liberté (au XIXe siècle), le Sablon 
fait donc partie intégrante et incon-
tournable des festivités. C’est la rai-
son pour laquelle les organisateurs 
tiennent tant à cet endroit comme 
lieu de départ du cortège.

La Saint-V est une fête urbaine, 
mais la fête estudiantine, par ses 
débordements, a parfois fait peur 
aux habitants et aux navetteurs. 

Tous les ans, le 20 novembre, plu-
sieurs milliers d’étudiants des diffé-
rentes facultés de l’Université libre 
de Bruxelles et de la Vrije Universiteit 
van Brussel se rassemblent pour 
célébrer de concert la création de 
l’Université libre de Bruxelles. Cette 
tradition estudiantine qui mêle com-
mémorations, cortège et guindailles 
effraie parfois les personnes non 
initiées aux rites estudiantins. Cette 
fête, qui perdure depuis 1834, se veut 
toutefois un lieu de rassemblement 
et de liberté qui est porteuse des va-
leurs de la jeunesse. 

À l’occasion de la candidature de la 
St-V à l’inventaire du Patrimoine im-
matériel de la Région bruxelloise, 
le Professeur Dr. Frank Scheelings, 
coordinateur du Centrum voor 
Academische en Vrijzinnige Archieven 
et du Comité St-V – Saint-Verhaegen 
nous sert de guide pour mieux 
comprendre cette manifestation 
bruxelloise. 

Professeur Scheelings, pou-
vez-vous nous rappelez la signifi-
cation de la célébration  ? Celle-ci 
a-t-elle évolué dans le temps ? 
Depuis la création de l’université, le 
20 novembre, jour correspondant à 
l’ouverture officielle de la première 
année académique, est un jour de 
congé à l’ULB. Lors de sa fondation 
en 1843, l’Union des Anciens Étudiants 
prend d’emblée l’initiative de réunir 
les étudiants diplômés dans les bars 
de Bruxelles.

En 1888, les étudiants profitent de 
ce jour de congé pour exprimer leur 
mécontentement au sujet de l’atti-
tude rétrograde et peu ouverte des 
professeurs et des administrateurs 
de l’université. Deux cents étu-
diants parmi les 1.400 inscrits se 
réunissent ce jour-là au pied de la 
statue de Verhaegen (fig. 1). De tous 
les pères fondateurs, Verhaegen est 
en effet considéré comme une figure 
de proue : celui qui a maintenu l’uni-
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Quel sont les messages véhicu-
lés par le cortège ces dernières 
années ? 
Le cortège de la Saint-V est empreint 
de symbolismes. Les associations 
de coordination (BSG et ACE) déter-
minent chaque année le thème de la 
Saint-V, qui surfe généralement sur 
l’actualité  : la résurgence de l’ex-
trême droite, le fondamentalisme 
religieux, les nombreux conflits et 
guerres dans le monde, les entraves 
à la libre expression, les dévelop-
pements dans l’enseignement, la 
question écologique. Les étudiants 
chantent, dansent et boivent pendant 
qu’ils manifestent. Ils expriment 
leur mécontentement vis-à-vis de 
certaines situations problématiques 
et se moquent des habitudes bour-
geoises. Certains thèmes anticléri-
caux et critiques sur des injustices 
sociales (apartheid, violation des 
droits de l’homme, migrations, etc.) 
reviennent eux aussi assez souvent. 
Certaines associations travaillent 
pendant des semaines à leurs pan-
neaux ou banderoles qui incitent à 
la réflexion. Le cortège traverse les 
rues à pied et les étudiants essaient 
d’attirer l’attention des Bruxellois et 
de quelques passants occasionnels 
avec leurs messages. 

À l’époque où le cortège était encore 
motorisé, les décors et les slogans 
présentés sur les camions retenaient 
facilement l’attention. À présent que 
le cortège est devenu pédestre, l’im-
pact de cet aspect de l’événement 
est considérablement moindre. Cela 
exige un regain de créativité de la 
part des étudiants. Ils font actuelle-
ment des expériences avec des dé-
cors sur des vélos, des charrettes, 
etc. 

Qui sont les participants et quels 
sont les autres rites estudiantins à 
l’ULB et la VUB ?
Tous les étudiants sont les bienve-
nus à la Saint-V. La majeure partie 
des participants ont été baptisés 

est portée à la sensibilisation à la 
consommation d’alcool et de drogue. 
La bière proposée est moins forte, 
on utilise des gobelets en plastique 
plutôt que des verres, des échoppes 
proposant de l’eau et des sodas 
émaillent le parcours (sur le Grand 
Sablon et en chemin), des toilettes 
mobiles sont installées au Sablon 
afin de lutter contre les incivilités 
publiques. 

Depuis 2015, les «  chars  » sont to-
talement interdits en raison des 
menaces terroristes. En 2018, seuls 
ont été autorisés deux pick-up avec 
des DJ diffusant de la musique  : un 
à l’avant et un à l’arrière du cortège.
La BSG plaide avec force pour la ré-
introduction de véhicules motorisés, 
mais sans résultat pour l’instant. La 
BSG poursuit sa quête d’une alter-
native viable permettant de renouer 
avec la tradition des camions. Un 
certain nombre d’étudiants estiment 
toutefois que le cortège à pied cor-
respond davantage à leurs idéaux 
écologiques et pensent qu’un par-
cours à pied revêt une dimension 
plus sympathique.

En tant qu’organisateur de l’événe-
ment, comment arrivez-vous à ca-
drer la manifestation ? 
Quelque 6.000 à 7.000 personnes 
affluent chaque année vers le 
Sablon pour prendre part au cor-
tège. L’événement est porté par les 
étudiants et les cercles estudian-
tins, agissant sous la houlette de 
leurs associations de coordination 
la Brusselse Studentengenootschap 
(BSG) et l’Association des cercles 
étudiants (ACE) et par les anciens et 
leurs associations de coordination 
(OSB et UAE). Les étudiants de diffé-
rentes hautes écoles bruxelloises se 
rendent, eux aussi, au Sablon pour 
intégrer le cortège en route vers la 
Bourse. La Saint-V est de surcroît 
connue bien au-delà de Bruxelles  : 
chaque année, des étudiants d’autres 
villes estudiantines – comme 
Louvain, Gand, Liège, Namur, etc. – 
déferlent sur Bruxelles pour partici-
per au cortège et aux festivités. 

La communauté bruxelloise est 
concernée en tant que specta-
trice et la plupart des Bruxellois 
connaissent l’événement. Ceux qui 
ont une connaissance du contexte 
adoptent généralement une attitude 
positive  ; ceux qui ignorent celui-ci, 
ne comprennent pas ces festivités 
et redoutent le vandalisme. Jusque 
dans les années 1980, la Saint-V 
avait moins bonne presse auprès des 
Bruxellois et des navetteurs, qui cou-
raient le risque de se faire enfariner 
s’ils rechignaient à lâcher quelque 
pourboire. Depuis l’interdiction de 
cette pratique, les Bruxellois sont 
plus nombreux à assister au défilé. 

Les mesures de sécurité ont évolué 
depuis les années 1980. Des respon-
sables spéciaux ont, par exemple, été 
désignés pour superviser les roues 
des camions et maintenir l’ordre. Ils 
ne peuvent pas boire d’alcool. Après 
un accident mortel en 2012, ces me-
sures ont encore été renforcées. 
Une attention de plus en plus grande 

Fig. 2
Le cortège (A. de Ville de Goyet, 2019 
© urban.brussels).
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prochaine génération ; un jour, c’est 
nous qui serons aux commandes. » 

Le président d’un cercle porte, en 
outre, un ruban aux couleurs du 
cercle. Le ruban se porte de biais 
par-dessus l’épaule. Il arbore 
l’écusson du cercle, et renseigne 
les années académiques pendant 
lesquelles le président a exercé sa 
charge. Au même titre que les toges, 
les rubans sont une satire qui évoque 
le ruban porté par les dignitaires 
(bourgmestre, échevins, roi).

En guise de conclusion, quel mes-
sage souhaitez-vous partager avec 
nos lecteurs ? 
Êtes-vous surpris, le 20 novembre, 
par le cortège de la Saint-V  ? 
Parcourez quelques dizaines de 
mètres en sa compagnie et im-
mergez-vous dans son ambiance. 
Et soyez fier de la jeunesse de 
Bruxelles  : elle défend la liberté et 
les générations futures. 

NOTE

1. Gueux : noms donnés aux nobles 
dissidents religieux en 1566.

leurs pennes encore relativement 
propres. Pour les tabliers, il existe 
bien moins de règles que pour les 
pennes. Certain(e)s en font de vé-
ritables œuvres d’art, avec des 
dessins des armoiries ou le sym-
bole de leur(s) cercle(s), des mes-
sages personnels d’autres bleus et 
membres du comité, des dessins et 
des décorations.

Les étudiants ne circulent pas tous en 
tablier à la Saint-V. Plusieurs d’entre 
eux portent des toges. À l’ULB, tous 
les membres d’un comité d’étudiants 
en portent une, tandis qu’à la VUB, 
seuls le président, le vice-président 
et le maître de baptême d’un cercle 
portent la toge. Les toges des cercles 
facultaires sont monochromes (la 
même couleur que le bordereau sur 
la penne), les cercles régionaux et de 
loisirs ont généralement deux à trois 
couleurs.

Les toges sont une satire des toges 
des dignitaires et des professeurs. 
Ceux qui les portent se moquent des 
valeurs établies et des autorités d’au-
jourd’hui. Mais il y a aussi un mes-
sage sous-jacent : « Attention, notre 
heure viendra – nous sommes la 

et portent fièrement le tablier et la 
penne. Cette dernière est un puis-
sant signe distinctif  : elle indique 
quelle université ou école supé-
rieure fréquente (ou a fréquenté) 
l’étudiant(e), sa spécialisation, le 
cercle qui l’a baptisé(e), si l’étudiant 
a doublé, quel est son niveau d’étude 
ou si celles-ci sont terminées et tout 
autre éventuelle  affiliation à des 
cercle(s) (régionaux, politiques ou 
de loisirs) il ou elle est affilié(e). Les 
pennes sont généralement blanches 
et ornées d’un bordereau de couleur 
indiquant la spécialité suivie. 

Les étudiants en ingénierie portent 
une penne noire avec bordereau noir. 
La visière de la penne a trois dimen-
sions  : courte, moyenne ou longue. 
Les étudiants ornent également 
leur penne de différents signes (ho-
norifiques), de médailles, de textes 
(p. ex. l’année où ils ont été baptisés), 
etc. Il existe bon nombre de règles 
et de conventions à ce sujet, recon-
naissables par les initiés. La penne 
est une des principales possessions 
d’un étudiant baptisé.

Les étudiants néophytes se re-
connaissent à leurs tabliers et à 

Fig. 3
Hommage au Tir national 
(A. de Ville de Goyet, 2019 
© urban.brussels).
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